2012 – SUJET N° 1.14
Vous analyserez la situation de management présentée en annexe en effectuant les travaux suivants : 
1. Caractérisez l’organisation Dammann Frères et précisez sa finalité.
2. Identifiez les stratégies suivies par l’organisation Dammann. Citez les avantages et les limites de ces stratégies.
3. Qualifiez la décision de déménagement des locaux de l’organisation Dammann.
4. À quel problème de management s’est heurtée l’entreprise Dammann Frères en 2011 ?
5. Quelles solutions ont été apportées pour résoudre ce problème ?
ANNEXE 1 : Le jour où j’ai déménagé mon entreprise en province.
Annexe : Le jour où j’ai déménagé mon entreprise en province.

La société Dammann Frères s’est installée à Dreux en septembre 2011 dans des locaux idéaux pour assurer sa croissance. Le récit du président de la SAS, Didier Jumeau-Lafond.

« Dammann Frères est une très ancienne maison de thé reprise par mon père au début des années 50. Nos acheteurs parcourent le monde pour sélectionner les meilleurs thés. Une partie de la production est vendue en vrac dans les boutiques spécialisées, le reste est conditionné en sachets “cristal” qui ne dénaturent pas le thé. Nous avons réalisé un chiffre d’affaires de 24 millions d’euros en 2011. Aussi, nous étions à l’étroit dans l’usine d’Orgeval dans les Yvelines, que nous occupions depuis plus de trente ans, et d’énormes travaux de rénovation étaient indispensables. Mieux valait donc déménager.
Au printemps 2011, notre directeur technique nous a mis sur la piste d’anciens locaux industriels abandonnés par Philips à Dreux en Eure et Loir. Ces locaux de 25 000 m2 en parfait état nous permettaient de doubler notre surface pour un coût identique à celui d’Orgeval.
Je n’ai pas hésité une seconde. Nous quittions la région parisienne, mais Dreux n’est qu’à 70 km d’Orgeval. J’ai pensé que ce n’était pas insurmontable, excepté pour une dizaine de salariés. J’étais d’autant plus confiant que nous avions prévu d’aider les salariés en proposant, à ceux qui voulaient faire la navette quotidiennement, la mise à disposition gratuite pour chacun d’une Renault Twingo pendant trois ans, et des primes spécifiques à ceux qui acceptaient de déménager.
Hélas, les choses ont dérapé : le comité d’entreprise s’est montré hostile au déménagement et une grève avec blocage de l’usine a éclaté en juin. On m’accusait de délocaliser l’entreprise, comme si j’avais décidé de partir produire à l’étranger !
Au total, 50 salariés sur 125 ont refusé de suivre, et non seulement j’ai dû faire un licenciement économique important, mais il a fallu réembaucher en urgence 50 salariés pour reprendre, à la rentrée de septembre, la production qui avait souffert du conflit. La bonne surprise est venue du recrutement : nous avons trouvé du personnel qualifié, ce qui a permis d’améliorer les compétences et la polyvalence des équipes. En outre, ces personnes sont motivées et contentes de venir travailler et, pour l’instant, l’absentéisme est proche de zéro ! Au final, ce déménagement a apporté un grand bol d’air à l’entreprise, les relations entre les salariés ont changé dans le bon sens. Et cela nous a redonné confiance après les moments difficiles que nous avons vécus.»

D’après L’entreprise – février 2012.
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